
C'est un fait : l'art brut est à la mode. le terme est de plus en plus uti­
lisé dans le monde de l'art. des musées jusqu'aux allées feutrées des
foires, Mais derrière le mot. Quelle réalité trouve-t-on ?

M O N DE

Si le lerme • o rl brut. a été forg e en 1945 sous la p lume de l'a rtiste

français Jean Dubuffet, dons les fa its, la pratique qu' il décrit a tou­
jours existé. Effective ment, Dubuffet qualif ia it simp lement les créateurs

b ruts comme les êtres. indemnes de culture " c'est-à-dire les erec teurs en
marge d 'un système artist ique a liénant qui, en rég issant les codes et les

ag issements du monde de rad, réduit la liber té et la créat ivité des ar tistes.

O uun terme nouveau vienne sanctionner une réa lité qui lui est a ntérieure,
jusque 16, rien d 'or iginal,

Pourtant, ce tte définit ion du cr éoteor brut, comme étranger au cha mp culturel
el en ma rge du champ socia l, a la isse une large p lace 6 l' interpretat ion et ou

débet. Proposer une généalogie de l'a rt brut relève don c autant de l'histo ire

de l'art que du lerme qui le désigne, tant il a évolué paral lèlement 6 notre vi·
sion d e la p ra tiq ue q u' il dé peint,

De l'" art des fous » à l'art brut

Au debu t d u XX' siècle, deux psych iatres, sans donner de fo rme au mouvement,

sont les premiers à s'intéresser à ce que l'o n o ccelô t è l'epoque . l'ort des

fous " Le premier, Hans Prinzhorn, fo nd e do ns les années 1920 le • Musée
d 'a rt pa thologique " o près avoir p ublie le premier livre p rop osant une auda­

cieuse exp lorotio n des limites entre ar t et folie (Exp ressions de la Folie, 1922) .

Le secon d, Walter Morgentha ler, découv re et promeut à la mème époque les
travaux d'Adolf Wolfli, d evenu aujourd'hui une ico ne de l'a rt bru t,



Dès les années 1920, ces initiatives suscitent la curiosité du jeune Dubuffe t et
l'amènent 0 débuter une collection de cel ar t patholog ique. Il développe une
vision très personnelle du mouvement qu'i l fait écla ter en grand jour en 1945,
lors d'une exposition 0 la galerie Drouin. Le texte paru pour l'exposition, L'orl
brui préféré aux oris cullurels, devient culte.

Avec une ironie mordcnte, Dubuffet s'emp lo ie à décon struire l'a rt de son époque
et met en avant les créateurs b ruts. Oui sont-Ils ? Les méd iums, les fous et ce
qu'i l cppelle s hommes du comrnun > : des personnohtès totolement étrangères
eu x circuits conventionnels de l'ort, en marge de la société. De cette manière,
Dubuffe t va cloisonner ce type de production à une vision tout à fait person­
nelle, la sienne! Il constru it, en qu elques d ècenrues, une collection riche de
quelque 4.000 œuvres, g lanée s dans les prisons, les . asi les ., etc. En créan t la
Compagnie de l'art brut, en 1948, il soncfuortse sa vision, et lui offre méme une
institution en inaugurant la Collection de l'a rt b rut de Lausann e en 1976 !

Pendant p rès de 20 on s, la Co llection de Lausanne et son directeur, Michel
I h évoz, font tout leur possib le afin que le terme d ' • a rt brut . leur demeure
exclusif. Àcette épo que, quiconque ut ilisait cette dénomination risqua it de rece­
voir de Lausanne une lettre exigeontl'ut ilisotion d'un outre terme. Une lég ende
veut méme que Dubu ffet oit été 0 deux doigts de déposer un brevet pour son
o ppellchon;

Mois, p rogressivement, accu sée de mett re l'art brut dons un • ghetto ., et face
aux p ressions des critiques, la collection de Lausanne relècho son empr ise sur
le te rme, qui s'en trouva démocra tisé. Une nouvelle vie pour l'art brut 1



Un art peut-il être " brut " aujourd'hui ?

Aujourd'hui, force est de constater que l'ar t b rut, tel qu' il a été défini par Du­
buffet, souffre de divers mau x. Premièrement, l'effritem ent progressif de l'idée
rel ig ieuse a fai t passer de mode le phénomène des médiums el les vocoticns
mystiques . En outre, l'a ccès permanent - s'il n'est pas forcé - 6 l' image et 6
l'information ne permet plus la virginité culturelle qui éta it celle de s . hommes
du commun . de 10 première moitié du XX' siècle. Entre sécotcnscuco et moss
médias, existe-t-il enco re une place pour l'o rt brut au XXI' siècle?

Pou r certains, l'err bru t est voué à dispc rcitre pour ne demeurer, au mieux,
qu'un conce pt historique, au pire, une coquille vide. Pour d'autres, 10 logique
s'est réinventée, notamment par le dépa ssement des paradoxes inhérents ou
discours de Dubuffet. Mois si l'appellation devait mou rir, l'a ctivité pers isterait
quand même : • Ce qu i est certa in c'est que sous un nom ou sous un au tre,
existero toujours un ar t de l'exclusion et du déracinement, de l' illett risme, de 10
haute solitude ou de l'exil dont le monde actue l offre des occasions renouve­
lées • ( Lourent Danch in, Art brut, l'instinct créa/eu" 2006)

Entre sécularisation et mass médias, reste-t-il une place
pour l'art brut au XXlr siècle?

Et force est de constater qu e Dubuffet lui-même avou ait que l'ar t brut. pur.
ne pouvait pas exister, À cet égard, voyons plut6t dons sa définition un ccdre
théorique pe rmettant de ronger sous la même ban nière des pratiques fonda­
mentalement d istincte s. Ces questionnements se retrouvent d'ai lleurs dons le
foisonnant champ lexica l actuellement usité ofin de quali fier ce type de p ra­
tique : art bru t, outsider ad, art . hors-les-normes s, • neuve invention " etc.

L'a rt brut, ma lgré le p hè nomèoe de mod e qui l'entoure, s'essoujierott-il ? Ce la

semble peu p robable, co r si ses front ières cessent de s'étendre ontologique­
ment, elles pou rsuivent leur expa nsion géographiquement. Pa r définition, les
créa teurs bruts ne font pas leur promotion. Il demeure donc de nombreux har i­
zons où leur production reste à l'abri des reg ards.

Surtout, l'ar t brut reste l'un des de rn iers ba stions de la créat ion contempo­
ra ine où de vrais dé bets agitent encore les acteurs. Des débets de fond qu i
ont quelque peu disparu du monde de l'o rt ces derniers temps. Asphyxiante
culture ? ~

consacrées à deso Définitions de l'art brut
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c'est un fait : l'art brut est à la mode, Le terme est de plus en plus uti­
lisé dans le monde de l'art. des musées jusqu'aux allées feutrées des
foires, Mais derrière le mot. Quelle réalité trouve-t-on ?

FRANCE--------

Courant octobre, Libéra/ion publia it un orficle intitulé « L'a rt brut ne doit pas
entrer dans le lupanar de l'a rt conternporo tn _. Ironique, incisif, précis, un

bon titre vaut parfois mieux qu'un long orticle

Une mode incontestable, .. mais souhaitable?

Mais ce qu'i l laisse plus fortement trc osooroure. c'est la cra inte qu'inspire un
p hénomè ne de made g loba l de l'art brut, a limenté par sa dilution cro issante
ou sein de l'o rl contemporain - l' " a rt culturel, honni de Dubuffet. Àce jeu, l'a rt
b rut ne risque-t-il pas d 'y pe rdre des plumes ? Voire son identité'

Cor c près 60 ons de confidentia lite, oui, c'est un fa it, l'a rt brut est à la mode.
Et son intégration constante dans l'art contempora in n'y est pas pour rien, D'oil­
leurs, un symbole, largement commenté dons le monde de l'ar t, a été son in­
t èç rotion à la 55" Biennale de Venise -la Mecque de l'ar t contemporain, sauf
que le pè lerinage a lieu tous les deux ons - ou sein de l'exposit ion phare de
l' événement : « Il Pclozzo Enciclopedico " organisée par Massimiliano Gioni.

Mo is event même cet événement, c'est bien une outre init ia tive qui a fait
conncltre l'a rt brut du grand public : le Museum of Everything de James Brett,
Ce musée a dévoilé, lors d'un tour d'Europe initié en 2009, la collect ion d 'un
ama teur d 'ar t outsider, dévoilée de manière complètement libre, voire désor­
donnée, en tout co s, sons aucune rigueur scientifiqu e. La moyonnoise a pris et
l' impact de cette exposition est encore visible aujourd 'hui.



« l'aut re de l'art » bien présent

Ainsi, ce temps où exposer l'ar t brut éta it réservé à une certaine élite - de
la Collection d'art b rut de Lausanne 6 la Halle Sa int-Pierre à Paris - ou
prena it des a llures de revolution est bel et b ien revalu. Au contra ire, les ex­
posit ions sur le thème ont plu t ôt tendance à pulluler. En témoigne l' hy.
peractivité de Bruno Dechorrne, dont les œuvres sont présentes par­
tout au tour de la capito le : 6 la Maison Rouge, dons les locaux de
Christian Berst et son propre espace, celui de la Collection obcd 6 Montreuil.

Parallè lement, les poids lourds historiques poursuivent leur p rogrammation de
qua lité : le LaM (Lil le métropo le musée d'o rt moderne, d 'a rt contempora in et
d 'a rt b rut) , fort d 'une riche co llection d'art brui, p ropose l'exposit ion. L'outre
de l'a rt ., la Ha lle Saint-Pierre ( Paris). spéctclisée depuis 1999 dons les arts
outsider, brut ou noit, présente. Sous le vent de l'a rt brut 2 . Collection de
Stodshc] . , Enf in, l' irremplaçable Col lection de Lausanne p ropose une vaste
rétrospective consacrée 6 André Rob illa rd, qui a ouvert ses portes le 28 no­
vembre 2014.

Au niveau commercial, l'art brut n'est pas en reste pu isque le qolens te français
Christian Berst vient d'ouvrir un espace 6 New York, afin de porter sa vision de
la pra tique outre-Atlonttque. Par is a ég a lement accue illi, en marge de la Fiac,
la seconde éd ition d'Outsider Art Fair, une foire 6 l'or ig ine new-yorkaise, consa­
crée 6 l'art outsider.

u
le tempsoù exposer l'art brut était reserve à une élite auto­
proclamée, ou considéré comme révolutionnaire est révolu,

L'ar t brut saura -t-il po ursuivre son ouverture aux réseaux de l'a rt contemporai n
sons perdre son ome ? Seul l'avenir pourra repondre 6 cette question, mais
l'i dée même d 'a rt b rut, comme celle de créateurs n'éprouvant aucun intérêt
pour les voleurs esthét iques consacrées, lai sse présager le meilleu r. =
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ûalertste. écrivain, curateur. Christian Berst est une figure majeure de
t'art brut. En plus de sa galerie parisienne. il vient d'ouvrir un second
espace, à New York. sur les terres de l'art " outsider » ,

FRANC E

L'art brut est un concept complexe. Quelle en est vot re
vision?

Le def inir est tres d iffi cile, L'art brut ne peu t pas être circonscrit. Ni dons le
temps, ni dons la fo rme, ni don s l' espace, cor il relève de ce que l'on appell e
les . mytho logies personnelles, Il est coeterne l è l' a rt, L'a rt b rut a existe en
tout temps, même si pour differentes raisons, les travaux ne nous sont pas par­
venus.
Autour de l'art brut, on pe ut const ruire une qè nècloqie de pen·
sée remontant è Aristote, qui a été le p remier è p roposer le
couple génie/folie. Il existe un lien indissociable entre les deux.

Cette pensée a eté réac tivée è d ive rs moments de l'Histo ire Donc au dé­
but du Y:f." siècl e, les hommes eta ient déjà ha b itues à cette distinction . Ils
éta ient prêts à ac cepter le fa it que quelque chose p rod uit por une pe r­
sonne d ifférente puisse avoir un intérét, voire un inté rêt supérieur, À
l' époque, on accept a it d'ailleu rs parfa itement que che z les g ran ds ar ­
tistes, il pu isse y avoir une dose de folie , Récip roquement, chez ceux que
l' on appelait les . fous " s'il y avai t de la fo lie, il pouva it aussi y a voir d u
genie. L'a rt brut a ai nsi trouvé un te rreau fe rtile pour se developper.

Dubuffet souhaitait le préser ver éloigné des instituti ons et
du regard des autres. Vous avez pris le parti de l'exposer et
de tenter de le démocratiser. Comment vous posit ionnez-vous
par rappor t à cela ?

Dons cette idee, je ne suis pa s tres différent de Dubuffet, ni même de psy­
chiatre séminents qui l'ont précéd é comme Hans Prinzharn au Walter Morge n­
tha ler,

Tous se confronta ient il la même con tradiction, qui est aussi la mien ne : il por­
tir du moment où l'on vev t défendre, préserver et donner è voir l'crt brut, on
court le risque que cela réveille l'o poètit de posséder des œ uvres, ce contre
quoi il est d ifficile de lutter.

" Apartir du moment où l'on veut défendre l'art brut. on court
le risqueQue cela réveille le désir d'en posséder.

De la méme maniere, Dubuffet etait dans une superbe contrad iction. Il répé­
ta it à qui voula it l'entendre que cet art n'ét ait pa s fa it pour les musées, mo is
il en a fait un lui même! Par coqu ette rie, il a appelé ça • co llection ", Certes,
par certains oscects elle d iffère d 'un musee classique, mo is.. ,



Il parait assez évident que, tous, nous essayons de nous dépêtrer de ces
contradictions permanentes,
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Comment vous positionnez-vous par rapport à cette " mode »
de l'art brut?

C'est positif. Il y a un intérêt qui n'est plus naissant pour l'art brut. Aujourd'hui,
le monde de l'art est prêt à l'accueillir et à le comprendre. Il est prêt à consi­
dérer l'a rt brut et à accepter le fait qu'il puisse être mis sur un pied d'égali­
té avec l'art contemporain. Nous n'avons pas encore inventé les outi ls pour
mon trer ou nous saisir de l'art brut, et il est clair que ces outi ls restent encore
à inventer. Mais c'est en cours, car il y a débat.

L'art brut est une aventure. Une aventure, à la fois humaine et artistique. Pre­
mièrement dans le fait d'en découvrir les auteurs - car les œuvres sont pro­
duites dans le secret, à côté des au toroutes de l' a rt contemporain. Surtout,
l'art brut est une aventure de pensée. C'est peut-être la dernière aventure de
la pensée de l' ar t, où nous devons encore réfléchi r. On a peut-être connu des
moments similaires avec l'incorporation des arts dits « prim itifs,. ou premiers,
dans la g rande perspective de l'Histoi re de l'a rt. Nous vivons surement un
moment éq uivalent. L'avenir montrera si l'Histoire de l'art a la capacité d'ab­
sorber et de penser l'art brut. 0
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